
L E SAMUEDI

SE, TI'AIIISSENT

Il nle se Pa ssenit guè're dle semaine, mei<
1111 jitour, 11ti coîldu ri de chein d e fer,

qui! Je ne' sois t( <tiîoi îî des dtett e qc<uel-

q~ues nouvaux couples partant en lune de
miel . J1e nbe pu is dire au juste là quel signe
ej( les rîcoitias, mnai.s pour moi, c'est chose

aussi1 facil i <uei s'ils étaiet miiarqu és au
fi'n d'un fer rouge. Il y a citez eux, jý lie
sais q1uoi, qlui les fait deviner de suite par-
tiitedl exeýrc. .i 'aVoueW frtcleîi u'il ~
mî'aîrrive <le mte tromiper queui1 ifois, miais

cest chose rare, et lit pr'emière 11inpressioi
estgi etiIcinin la pl us correcte, It)ienl que

les <j ait 'iic*s soieui t c'onitrairens. Nous avon s
suirtou t u n petit truc, iqui ne mtanqjue Jamatis .

de l oi luiret soit effet et quand n ous av ons
allair ài de ml' ialinst..

Lat si'îiaiîît dernière, par' exeiti ple, uit
jq-i'ti couple liretit le train du ( randi Trotte ,
ei i destinuationî de Ne a' York. 1Ils pîri rentt 31

lr siegi' le plus nîatu rellIemient <lu moile,
votii iiit' 51cmi't été nmne airai l'e (le tous les
.jouis. kîî'îî, daits leuts miantières, îî'itidi.
ijuitit (les ntouveaux mtariés. A tout pren.
l ie, ils ji ietitPasser pionur frê-re et sieur
Out, ni lis aIlet, pour les genis mtariés di-
jpuis Iciît'i P*J e iieLSpas cons' ainite
<'epetii lai it, .1'as ais tdes i o i te, î pressenti t n ct
qjue'lconqiiue. J1e met renid<is <lotie auprès du pîetit
sTtî(leir île.ilurnaux et lui (lit

-Jatek, voi la iles geikS <(t iii'lirgeit i
avanit les grti ils temi èhs, prend<ls vite tes éclan-
tiI lotis.

Le ,arvoli, mtalîin coimmet tout, saut(, sur sa
hIrassée i liv<res et enître (laits lit chtar. Il offre sa
miarcltai<isi' aitx s'oytgi.u ms, e-t arrive iii face île
ties gits. Il fait choix dle de'ux petits livres et
1le r lia' pîîsî't t, eit i;Jou t aitt, d eý miai ii'à être
itiitttîlu tdti auttres D'les livres excellents, ison-
s:i:îit, et ir' il îles(If lis eoitls précieux sur la

iii1i,'.i vil,' i iii- aso1ýitalu~' (les niouveaLux

de, ett

On ne peut fier de la laine et le parfait amour

-iitiiic la nturet' e'st bllie, tîcest-cc pats

C"'en était trop, le truc avait prodluit sot effet.

Unec rou.-'uî' ;îdoralîle cous'rait déjà le frais vi-
sage de: lat jîuuti fetmmie le Jeunelotti:s trou-
bla et c'est à piit S'il liût btalbutîier uit faible

i mmui'î, nîom, it cii avons pais lIesoiti.'' Puis ils se
re-trdèri'nt d'unî ait' conîfus et etttliêté.

CJ'm 'itgiIc j eune hotmmte bien cii face, I <s
yeux dlants les y'eux, et lui lis un lpetit signe anti-
cal, commîîe pour lui dire : 1 ittutile de vous ca-
cIter, nons connaissons ce truce-là."

Tout s'était passé en utn cli d'oeil, miais Je sa-
vais mai:tntenant à quoi m'en tenir, J'avais dêcou'
vitit le pot aux roses.

.J'ai encore eii réserve plusieurs autres muoyenis
pour découvrir ceux qui veulent se ca-

cher et ils sont aussi infailli-
bIes les uns (lue les autres.

La vilaine habitude de je-
ter dlu ris sur les personntes
qlui piartent ptour leur tour-
née de noces, est très inconi-

(~1  mtode. 1l en reste toujours -

nu peu sur les hlutl<ts, sur les
coiffures et danîs l<'s chteveux.

.~--Pourquoi, nous autres,
pauvres petits employés, pre-

12nous-nous tant de peine à ï
1ces clîoseslà ? La raison est

toute sintple, cela nous rap. <
porte quelque profit.

-~ Ces jeunes amioureu x, lors-
qlu'ils savent qu'ils sont dé- 4 -

cou verts, mnanq'uent bien
Yraremenît <le nous donner

une assez bonne gratification 'î

tic fût-ce que pour conîjure. &
hle sort et s'attirer une bonne

chance.

UN MENU I'ANTIIRO' J

Le Docteur Luithobz, cé
lèbre na:tur-aliste Norvégieni,
vient <îe publicr un liv're,

qjui fait bteaucoup <le bruit. Il a poutr titre
Citez les CiiibaL-les."
Le docteur est unt connaisseur dans P't

culinaire des athrtîopoplhages et il en donine
des aperçus assez piqjuants,~ Les natuirels de-
l'archipiel australasien, dit-il, massacrent leurs

J enfants pour satisfaire leurs apt goûts dé-
<pras'és. La cIhait' humaine est pour eux lat
j>vianîde la plus succulente, tmais pas celle (les

blancs : ils prétendent que cette chair a un
gout nauséabond etsalé. La chair qu'ils

q~ aiment, c'est celle dlu nègr'e ou du chîlîtois.
Ils préfèrent la chair (le nègre, miais faute:

de tne ux lat chaniir d 'uit clin ois leur fait uit
plat assez présentable. La chair <lenge
dl'après eux, a un gont pluts délicat, parice-'
qu'ils se nouirissîtit jîrîncipatleineît <le végé'-

jtaux et qu'ils uce mîangent pas <le sel ; tmaus
un cinois gra?, bien nourri an r'iz, nî'est lais
à dédla ig-i er.

Le dlocteur est d'opinion <lie si les itbori-

Mènies dli' Qnuetîslaîl pouvaient suiv're leurs
penchatnts naturels, la <1uestiou chinoise se'-
rait biten vite rég"Iee et ne serait plsun
suiet d'embîlarras pour le Bureau Coloitial.A
mîoints <'être ga;rdlés par une police siil
les chillois auraient biieni vite disparu. Il Pt..
tend que (laits ses ' ny;nges <dans le ntord et
l'est <le l'Australiec, lis noir.; qui lui ser-
s'aienit d'escorte, nte chier'chaient pias à <d-gui-

ser leurs pentch <uts lpont' la cItait, liemai ne. Eiteit
qu'à en enîtenîdre parle', leur's yeux liiçtitt
<les écîlairs, Inte'rrogés sut'fla partie dlu corps
htumtin qu'ils ai miaient de préfétetice, ils 'éi oit-
daient inv'ariablemîent .L-a chair (les côtes : Quant
à lat tête, ils nî'y touchent pas. Lu tthok~ allir"tu
q1u'ons a tort dle cr'oire que ces cutinibales onît la
ine plus féro-ce que les autres sauvages. Bm'u-

coup au contraire', ont une apparenee <jouet: et
Paisibile.

Les femmites, comme les homtmes, pretitietit
par't à ces festins dle catiihales.

-0It 'l'romniv (le jiiloton !. Il âtille


